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Premiers contacts avec l'azerbaidjan

Veuillez trouver ci-dessous un bref compte rendu des entre-
tiens que j'ai eus, accompagne de mme tagliavini, lors de
mon voyage a bakou du 20 au 22 janvier pour ('etablissement
des relations diplomatigues.

ministre des affaires etrangeres, hussein sadyknov:

l!entretien a porte essentiellement sur lz forme de l'eta-
Dlissement des relations. s. insicte pour entourer de guel-
Que solennite la signature de l'accorc, a laguelle les media
locaux allaient d'ailleurs effectivenent donner un certain
retentissenment. il accepte la forme de |'echange de lettres,
mais demande de legeres modifications au projet que je (ui
soumets (vous recevrez ces textes par CalE e P il S et nias
d'objection a voir accrediter a bakou |'ambassadeur residant
& moscou. l'azerbaidjan pense, de son cote, accrediter en
Suisse l'ambassadeur residant a bonn. pour les memes raisons
Qu'en armenie, c'est-a-dire pour menifester lz Souverainete
retrouvee, l'azerbaidjan tient a ce que je revienne une deu-
Xieme fois pour presenter les lettres de Creance.

Comme mes autres interlocuteurs, s. me fait part de toute sa
satisfaction pour la rapidite avec laquelle la suisse, comme
premier etat d'europe occidentale, 2 reconnu les republiques
Ssuccesseurs, et aussi pour n'avoir pas inflige de traitement
discriminatoire a l*azerbaiajan. on rappelle enfin volon-
tiers que ta suicsse a ete l'un des seize etats qui avaient
reconnu ('azerbaidjan entre 1918 et 1¢20. nous Y avions un
consulat, dont on nous a montre le batiment.

selon vos instructions, j'ai mentionne la representation du
liechtehstein et propose le maintien en vigueur provisoire

de l'accord economique et de l*accord de protection des in-
Vestissements conclus avec {'urss.

dans |'affaire des Stages bancaires, en depit des difficul-
tes dont je lui fais part, s. insiste sur l'importance qu‘il

Yy attache et serait reconnaissant que nous puissions trouver
une solution procne.
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president moutalibov:

lors de l'entretien d'une heure qu'il m'accorde, le presij-
dent de la republique se consacre surtout a L'examen de Lla
Situation economigue. pour lui, il faudra vingt ans au moins
Pour que les republiques issues de l'urss retablissent leur
situation. la division du travatl entre republiques est un
handicap considerable. par exemple, Chague sorte d'acier . .
n'est fabriguee que dans une seule des cing usines metallur-
giques existant sur le territoire de l‘ancienne union. bakou
a la seule fabrique d'appareils a air conditionne. il faut
donc parvenir, Selon m., @ une certaine autosuffisance, mais
sans toutefois rompre les liens decoulant de l'ancienne
structure. tout au long de l'entretien, m. se montre tres
‘'unioniste''. il exprime a plusieurs reprises l'espoir que
les republiques. mues par une conception raisonnable de -
leurs interets, se rapprocheront apres s'‘etre maintenant
eloignees. de facon surprenante, il va jusqu'a suggerer que
les droits et obligations decoulant de notre accord economi-
que avec l'urss ne devraient pas etre repris separement par
les republiques successeurs, mais collectivenent par la cei
agissant comme une unite, construction qui, a l'evidence,
serait inacceptable pour plusieurs republigues.

m., ingenieur et economiste de formation, reste un communis-
te a2 peine repenti. 1l avait d'ailleurs approuve le putsch
du 18 aout. sa vue des choses est toutefois ponderee par ses
connaissances praticues. il aborde les problemes economigues
aveC plus de realisme que les dirigeants russes. il se refu-
se a attribuer un effet magique a des mesures sorties de
tout contexte, comme lz liberation des prix. la privatisa-
tion est l'element essentiel, mais elle suppose L'etablisse-
ment d'une Situation de concurrence. la ou il n‘y a, comme
dans les exemples cites, qu'un sSeul producteur en situation
Ge monopole, la privatisation n'a aucun sens. il faut donc
d'abord creer des entreprises rivales dans la meme branche
de production. un autre probleme est |z corruption qui fait

que les benefices partent en main privee. m. releve que les
etats occidentaux sont dans une bien meilleure situation
Puisque, grace a leur systeme fiscal, ils touchent leur part
des revenus de l'economie, alors que les etats heritiers du
communisme en sont prives.

sur le nagorno-karabakh, m. est categorigue. il s*agit d'une
affaire interne de .l'azerbaidjan, dont les lois doivent
s'appliquer uniformement sur tout le territoire. il n'y a
pas de place pour aucune forme de bons offices, que ce soit
une mediation ou une force d'interposition.

premier ministre hassan hassanov:

le premier ministre enumere les domaines ou il y aurait pla-
ce pour des investissements Suisses:-

1. exportation et conditionnement de fruit et legumes (con-
serves, jus de fruits, etc.},

2. aviation civile: la swissair beneficierait a bakou de
prix d'achat de l'essence inferieurs au cours mondiaux.
lfouverture d'une ligne pourrait egalement etre envisagee
en rapport avec le developpement du tourisme cite ci-des-
Sous. i
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3. tourisme: des hotels pourraient etre remis a des societes
suisses pour etre transformes et exploites. en rapport
aveC le point precedent, on pourrajt envisager un touris-
me de groupe bon marche.

4. telecommunications: modernisation du telephone et notam-
ment des liaisons vers l'etranger ou 'automatique n'est
pas encore introduit. .

CeS propositions n'ont en soi rien d'original. il faut tou-
tefois relever qu'elles sont assorties d'une assurance de
Creer des conditions favorables pour les investissements
etrangers, notamment par une loi qui est actuellement en
preparation.

Je saurais gre a l'ofaee, S'il voit quelque interet a ces
Propositions, de bien vouloir les transmettre aux milieux
economigques interesses.

m. a ajoute qu'il invitait en azerbaidjan tout conseiller
federal qui verrait un interet a y venir.

dppreciation generale:

l'azerbaidjan souffre evidemment de problemes de sous-deve-
loppement. mais avec son petrole et son climat, gui en fait
un exportateur de produits agricoles, S2 situation de base
est saine et capable de developpemen ts interessants. cepen-
dant, en raison d'accords economigues qui subsistent entre
les republiques, l'azerbaidjan continue de devoir livrer une
Partie de son petrole a des Prix inferieurs aux cours mon-
diaux. en outre, les techniques d'exploitation sont viejl-
lies et ne Permettent d'extraire que 30 o/0 du contenu d'un

gisement, alors gue les technigues modernes Permettent d'al-
ler jusqu'a 60 o/o.

les anciens cormunistes Sont toujours au pouvoir, en Se de-
Cclarant maintenant sans parti. nous avons donc une sijtuation
bizarre ou l|e Pouvoir est detenu par les sans-parti, alors
que L'opposition est composee de tous les partis exjistants,
regroupant tout ce qui n'est Pas communiste.

la presence de lga turguie est L'element le plus frappant
Pour le voyageur. des l'arrivee, on apercoit sur ('aerodrome
un avion de la compagnie turque, seule compagnie etrangere a
atterrir a bakou. le hall vip de l'aerodrome est remp Li
d'une delegation turque. on rencontre plusieurs journalistes
turcs et dans l'hotel des hotes du gouvernement, l'ancien
Premier ministre eccevit, venu a le tete d'une delegation
economigue pour mettre sur pied, me dit=il, des relations

triangulaires ou la turquie servirait d'intermediajre entre
les pays industrialises et l'azerbaidjan. enfin, ajourd'hui
Meme, le president moutalibov Se rend a ankarz, a la tete
d'une forte delegati on.

U'option en faveur de la turquie est le point le plus marque
de la politique etrangere de l'azerbaidjan. le president

mou talibov a qualifie la turquie de modele. pays laique et

occidentalise, elle offre meme, vVue de bakou, un exemp le de
democratie. -L
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Cette attitude est aisement comprehensibte. l'azerbaidjan
St expose aux influences de la turquie et de l'iran. sa
Population est chiite comme les iraniens, mais la langue est
tres proche du turc. il est bien evident gqu'entre ces deux
inf luences celle de la turquie est preferable. elle offre un

contrepoids au risque de f ondamentalisme musulman et promet
une ouverture vers l'occident.

il faut, en effet, Souligner que l'azerbaidjan n'envisage
nullement un tete-a-tete avec la turquie. nos interlocuteurs
ont insiste a plusieurs reprises sur leur desir d'etablir
des liens etroits, notamment economiques, avec l'europe
occidentale et le role que la sujsse pourrait jouer a cet
egard a ete souliogne de facon repetee.

de son cote, la turquie se montre tres active dans la region
et ne cache pas son espoir d'arriver a mettre sur pied une
sorte de commonwealth turc. Deaucoup s'en inguietent, a mon
avis a tort, car dans une situation complexe ou chague repu-
bligue va son propre chemin, l'etablissement de liens entre
les membres d'une sorte de communaute turque serait a mon
avis un facteur de stabilite. ;

ritter

ambasuisse
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